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Au fil du off : trois spectacles à voir ! 
Dans la forêt enchevêtrée du off, quelques pépites à applaudir d'urgence. (..) 
"La Mate" par Flore Lefebvre des Noëttes. 
 

 
  Photo de Laurent Schneegans/DR 
 

La Mate, c'est la mère, la mater, comme le père/pater est le Pate dans cette famille de dix 
enfants au sein de laquelle est née Flore Lefebvre des Noëttes, une comédienne dont on loue 
depuis toujours la sensibilité profonde et l'intelligence. Elle les déploie ici, comme 
comédienne mais aussi comme écrivain. Car elle a raconté son histoire, sa vie, son 
enfance  jusqu'à l'orée de l'adolescence dans "La Mate". 
Seule en scène, dans une petite robe noire, cheveux mi-longs, visage aigü, lunettes, elle est 
une sorte de conférencière d'elle-même. Elle joue, elle se joue de cette enfance parfois 
douloureuse mais très heureuse en même temps. Elle excelle à passer d'un sentiment à l'autre, 
d'une humeur à l'autre. Elle est bouleversante lorsque d'un petit geste elle fait revivre des 
"personnages" de sa vie, sa grand-mère à Parkinson, par exemple. 
Le texte est d'une facture originale, vive, la bande-son évoque les années 50-60. La 
comédienne est immense. Un très grand clown, expressif, une tragédienne, sobre et profonde. 
Un moment de pur théâtre. Magnifique. 

Armelle Héliot 
  
Théâtre des Halles, 20h00. Durée : 1h05.Le texte est publié aux Solitaires Intempestifs (13€). 
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Le Festival d’Avignon 2015, une image par jour 
Chaque jour, du 4 au 25 juillet, nos envoyés spéciaux au Festival d’Avignon  livrent leurs 
coups de cœur en images.  

La Mate. 20 h, au Théâtre des Halles. Jusqu’au 26 juillet 

 

Il y a le « pate », il y a la « mate », « pater » et « mater » terribles d’une famille catholique 
aux 13 enfants. Lui, maniaco-dépressif. Elle, Mère Courage un rien virago. Plongeant dans 
ses souvenirs, fouillant dans les archives, Flore Lefebvre des Noëttes, en un monologue 
épique, réveille leur mémoire. Vêtue d’une petite robe noire, elle conte, raconte, interprète 
tous les protagonistes de cette saga familiale dans la France des années 1960 : ses parents, sa 
grand-mère, sa tante, la boulangère, ses frères et sœurs, ses cousins et elle-même… à Saint-
Mandé ou au bord de la mer. L’écriture est à l’image de son jeu : vive, drôle, généreuse, 
truculente, colorée, dépourvue de tout narcissisme, pudique même. On rit, on est ému. 
Renvoyé à sa propre histoire.  

Didier Méreuze 
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Jean-Luc porquet 
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Au théâtre des Halle, c’est la Mate que 
j’préfère! 

 
Flore des Noëttes dans une performance complètement déjantée 

Pater noster, mater noster… Le paternel, la maternelle. Bref, le Pate et la Mate. Dix, douze 
enfants au total, avec les morts et les suicidés. Lui dépressif, elle enceinte toute l’année. 
Milieu catho-mili (taire), vieille famille du Fond de la Cour du Jardin et pas un sous en poche 
avec ça. Les gosses font les courses, les grands éduquent vaguement les petits, la boulangère 
râle devant ses impayés, et caetera et caetera. Et la haine mijote dans les cœurs enfantins qui 
prendront la tangente dès leur majorité. Le tableau est noir mais, brossé par la comédienne 
Flore Lefebvre des Noëttes, drôlement comique. Toute de velours noir vêtue, l’accorte dame 
aux grosses lunettes virevolte en agitant des clochettes, hume les parfums d’enfance et rit de 
ces douleurs comme si c’étaient les siennes. D’ailleurs, il y a un peu de ça. Une époque surgit, 
celle des soixante-huitards en culottes courtes, trop jeunes pour dépaver la rue Soufflot mais 
assez malins pour tirer les marrons du feu. Et puis, il y à la grand-mère, les crêpes et les étés 
bretons à la mer. La vie, c’est ça. Poivré, salé et emballé. C’est épatant ! 

Laurence Liban 
La Mate de et par Flore Lefebvre des Noëttes 
Théâtre des Halles à 20H. Festival d’Avignon Off 
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La#Mate!
Admirable!comédienne,!Flore!Lefebvre!des!Noëttes!recrée!et!sublime!son!histoire!
familiale!par!son!écriture!truculente.!!
 

© Laurent Schneegan Flore Lefebvre des Noëttes revisite son histoire familiale.  

Si# l’enfance# façonne# les# esprits# et# les# imaginaires,# elle# nourrit# aussi# intensément# les#
œuvres# littéraires.#Flore#Lefebvre#des#Noëttes#se#souvient#et#par# l’écriture#donne#vie#à#
toutes#sortes#de#tableaux#qui#émergent#du#passé#avec#force#et#précision.#C’est#à#la#mort#
de#sa#mère#qu’elle#a#décidé#de#peindre#ainsi#ses#souvenirs,#de#reconstruire#son#histoire#
comme# «#une!! fable& comique& brossée& à& la& Honoré& Daumier#»,# de# composer# un#
portrait## épique# et# lyrique# d’une# famille# singulière# des# années# soixante.# Une# famille#
constituée# par# la# “Mate“# et# le# “Pate“,# une# Mère# Courage# du# XXème# siècle# et# un# père#
militaire#maniacoMdépressif,# et# leur#dizaine#d’enfants,# dont#quelquesMuns#d’un#premier#
mariage#du#père.#Evocateurs,#énergiques,#virevoltants#et#truculents,# les#mots#saisissent#
toute# l’énergie# et# la# force# comique# de# la# vie,# malgré# les# difficultés.# Et# cette# profonde#
sincérité# n’esquive# rien# du# réel#:# au# contraire,# la# sublimation# par# les# mots# et#
l’interprétation# souligne# son# caractère# drolatique,# parfois# absurde# ou# outrancier.# «#Le#
fait% de% réécrire% cette% histoire% créait% du% lien% avec% moi"même,% me% rendait% légère#»# confie#
Flore# Lefebvre# des#Noëttes.# Et# cette# reconstruction# permet# aussi# à# chaque# spectateur#
d’interroger#sa#mémoire#et#sa#propre#histoire…##

Agnès!Santi!!
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Fais pas ci, fais pas ça ! 
Par Barthelemy Fortier 

Je pénètre dans une petite salle du théâtre 
des Halles. Je me retrouve assis dans une 
pièce de pierre à l’atmosphère monacale. 
Soudain, une femme apparaît, vêtue d’une 
robe noire, à l’allure austère et froide. 
Elle s’installe derrière son pupitre et ouvre 
un livre. Ce livre, son livre, deviendra, le 
temps d’une heure, le journal d’une famille 
des années 1960, sa recherche du temps 
perdu, la mémoire de son histoire. 
C’est alors que ce petit bout de femme 
s’illumine, le moteur s’allume, pour ne plus 
jamais s’arrêter ! Elle laisse tomber son 
apparence de nonne pour s’ouvrir et nous 
offrir un récit vivant et haut en couleur ! 
Avec un style croquant et pittoresque, elle 

nous dépeint avec précision la vie de sa famille, une famille nombreuse des années 1960 
menée à la baguette par la « Mater  », comme ses enfants aiment à l’appeler. 
Ce récit offre des tableaux absolument délicieux, sincères, oscillant toujours entre le rire et 
l’émotion. La femme tourne une à une les pages de son livre, contant chaque fois un épisode 
marquant de son enfance. 
Il ne lui suffit que de quelques clochettes, de diverses chansons, pour nous emmener et nous 
faire véritablement voyager dans les années 1960. 
Flore Lefebvre des Noëttes incarne un à un tous ses personnages, du « Pater  » à Jojo Pathelin 
le jardinier, sans jamais en faire trop. C’est dans cette salle-crypte qu’elle fait revivre toute 
une époque! 
Par un jeu débordant d’énergie, de générosité et d’engagement, elle donne ici une leçon de 
comédienne. 
Devant cette belle Madeleine de Proust, le public rit tout en étant touché par la profondeur 
houleuse de son histoire. 
Ce spectacle plein d’humilité est un cri à la vie, un appel à la liberté, et nous offre simplement 
un beau moment de théâtre ! 

 
 
 
 
 
 
 
 

© Laurent Schneegans 
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C’est la Mate qu’elle préfère  
Par Mathias Daval 

 
© Laurent Schneegans 

 

 Ce n’était pas gagné : l’autofiction naturaliste et psychologisante, au théâtre comme en 
littérature, m’emmerde. Depuis Proust, le genre s’effiloche en une longue descente dans 
l’abîme crépusculaire de l’ennui. Qu’est-ce que j’en ai à foutre, moi, d’une bonne femme que 
je ne connais pas et qui vient pendant 1 h 10 raconter les tremblements parkinsoniens de sa 
grand-mère ou décrire la moustache d’une vendeuse de crêpes bretonne ? 
Et pourtant… Flore Lefebvre des Noëttes nous cloue sur son lit de souvenirs. Saisis par les 
oreilles, on écoute. Dans la famille des seuls en scène du théâtre contemporain, les rejetons se 
déclinent à l’infini  : les intellos chic, les péroraisons burlesques, les chants désespérés… « La 
Mate  » se refuse à se laisser embrigader. La comédienne débarque sur scène sans artifice. 
Elle est posée là, simplement, pour partager un moment d’intimité biographique. 
Sorte de paradoxe, car elle est une meute à elle toute seule. La meute de la Mate, sa mère à la 
fois réelle et fictionnelle, et des madeleines de l’enfance. Dans la chapelle voûtée des Halles, 
elle égrène le chapelet des souvenirs : singulière fratrie, certes, mais qui au-delà des sables de 
Pornic et du paternel maniaco-dépressif résonne dans toutes les directions. Dans la nôtre, 
assurément. 
C’est que Flore Lefebvre des Noëttes est drôle. Le mot est faible. Son texte (publié aux 
Solitaires intempestifs) est d’une poésie pétillante et barrée. Qui eût cru qu’une comédienne 
ferait rire en agitant des clochettes sous ses aisselles et en dansant sur « Les Neiges du 
Kilimandjaro  » ? Sa langue, savoureuse, jamais vulgaire ou impudique, se déploie dans la 
truculence. Elle s’appuie sur une gestuelle précise et efficace. 
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Avignon Off : La Mate, portrait touchant 
d'une famille des années 60 

 
© Laurent Schneegans  
La Mate, au théâtre des Halles, rue du Roi-René à 20 h (relâche le 14 juillet).   
Flore Lefebvre des Noëttes, comédienne et romancière, a le don d'amener son public par 
petites touches d'écriture légère, comique, dans un univers que beaucoup affectionnent : celle 
de la famille. Père' et Mère, Pater Mater deviennent "Le Pate et la Mate". L'interprète , 
inspirée par Combray dans le livre "A la recherche du temps perdu" de Proust dresse alors de 
délicieux petits tableaux d'une époque où au milieu de douze frères et sœurs, la "meute de la 
Mate" et d'un père, "le Pate", lieutenant-colonel bi-polaire, une jeune fille retrace une enfance 
partagée entre un père "Mister Hyde" dépressif et une "Mate" plantureuse , qui gère, souvent 
insouciante, le quotidien de ses enfants. Tel un film en noir et blanc la comédienne restitue 
avec beaucoup d'humour, de présence et d'accessoires musicaux (délicieuses les petites 
cloches au tintement discret !), des histoires que chaque spectateur a connu. 

Un#one#man#show#rétro#

Les voisins, les commerçants, le jardinier, le général Galère pour qui "la Mate" en pince, tout 
y est prétexte à rires et à réveil de souvenirs. Dans ce one woman show rétro, les sommets de 
la drôlerie sont atteints dans son interprétation de la grand-mère Gimy et les séances de 
baignade. Mai 68, tubes de l'époque, envolées de photos et feuilles annotées, Florence Des 
Noëttes tantôt en noir, tantôt en dessous blancs règle ses comptes avec sa famille tribu dans 
les peurs, révoltes mais aussi  douceur d'autrefois. Un beau moment de nostalgie crée par une 
comédienne au talent de conteuse et d'imitatrice indéniables. 

Alain Schetrit 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Mis	  en	  ligne	  le	  21	  juillet	  2015
THÉÂTRE	  DES	  HALLES

2,	  Rue	  du	  Roi	  René
84000	  AVIGNON
04	  32	  76	  24	  51
20h
Durée	  :	  1h10

©  Laurent  Schneegans

«	  La	  Mate,	  qui	  devait	  nous	  mater	  souvent,	  car	  nous	  étions	  une	  dizaine	  de	  gosses	  à	  éduquer…	  »
La	   Chapelle	   du	   Théâtre	   des	   Halles	   convient	   bien	   à	   cette	   œuvre	   interprétée	   par	   l’auteure	   elle-‐même.	   D’ailleurs	   les
cinquante	  places	  étaient	  toutes	  occupées.
L’histoire	  évoque	  les	  souvenirs	  d’adolescence	  d’une	  jeune	  fille	  des	  années	  60,	  figés	  entre	  un	  père	  médecin-‐militaire	  «	  Le
Pate	  »	  et	  une	  mère,	  «	  La	  Mate	  »,	  vous	  l’avez	  compris	  !,	  laquelle	  cède	  avec	  bonheur	  et	  constance	  au	  chant	  des	  sirènes	  de
l’époque.
Un	  portrait	  de	  famille	  vitriolé,	  burlesque,	  toujours	  marqué	  par	  la	  tendresse,	  le	  tout	  ponctué	  par	  des	  évocations	  musicales.
Sur	   scène,	   un	   lutrin	   qui	   porte	   l’album	   de	   photos	   et	   le	   journal	   intime,	   une	   table,	   des	   petites	   cloches	   qui	   tintent	   à	   la
résurgence	  des	  souvenirs.
Une	  mise-‐en-‐scène	  sobre,	  une	  comédienne	  toute	  en	  pétillance,	  que	  demander	  de	  plus.
Nous	  fûmes	  tous	  plongés	  dans	  la	  mélancolie	  de	  ces	  années-‐là.	  Un	  bonheur	  nostalgique.
PierPatrick
	  
La  Mate
de	  Flore	  Lefebvre	  des	  Noëttes
Avec	  :	  Flore	  Lefebvre	  des	  Noëttes
Conception	  :	  Flore	  Lefebvre	  des	  Noëttes
Collaboration	  artistique	  :	  Anne	  Le	  Guernec
Lumières	  :	  Laurent	  Schneegans
Costumes	  :	  Laurianne	  Scimeni

LA  MATE



 

 
 

 

 

 



 

Festival Off d’Avignon : La Mate    
13 juillet 2015 

!
Elle!n’aurait!pas!pu!trouver!meilleur!endroit!:!elle!entre!par!la!petite!porte!de!la!Chapelle!de!
l’ancien!Cloître!SainteDClaire,!où!le!théâtre!des!Halles!d’Avignon!est! installé!depuis!quelques!
dizaines!d’années.!D’après! la! légende,!Pétrarque!serait! tombé!amoureux!de!Laure!entre!ces!
pierres.!Bon,! l’histoire!que!Flore!Lefebvre!des!Noëttes!s’apprête!à!raconter!n’a! franchement!
rien! du! «! triomphe! de! l’amour! »! du! poète! italien,! mais! dès! qu’elle! s’installe! derrière! son!
pupitre,!dans!sa!petite!robe!noire!de!petite!fille!bien!sage,!on!la!croirait!presque!partie!pour!la!
liturgie.!

Lieu#oblige,#donc,#elle#entame#son#discours#en#latin,#histoire#de#bien#faire#comprendre#ce#dont#elle#va#
parler,#au#cas#où#le#titre#de#sa#pièce#resterait#encore#énigmatique,#tout#comme#la#façon#exacte#de#le#
prononcer.#Coudes#et#bras# levés#au#ciel# (mais#regard#d’enfant#malicieux),#elle#clame#haut#et# fort# :#«#
Mater#Noster#!#Pater#et#Mater#Noster#!#»#–#en#insistant#tout#particulièrement#sur#les#“rrrrrr”#en#finale,#
on#comprendra#pourquoi#plus#tard#–#«#Le#Pater,#la#Mater#!#Le#Pate,#la#Mate#!#»#Labiales#et#occlusives#
de#mise,# puis# bouche# grande# ouverte# entre# les# deux,# la# pétarade# initiale# sonne# également# un# glas.#
Celui#d’un#temps#que#les#moins#de#(40)#ans#(au#bas#mot)#ne#peuvent#pas#connaître,#via#la#convocation#
de#deux#figures#ô#combien#importantes,#à#défaut#d’être#sacrées.#Un#duo#au#sommet#familial,#père#et#
mère#qui#jamais#ne#se#prénomment,#mais#qui#toujours#résonnent#–#perchés#au#plus#haut#d’une#lignée#
toute# royale.# Sauf#que# la#Trinité#qu’ils# convoquent#n’a# rien#d’une# sainte# :# elle# s’appellerait#plutôt# «#
peur,#mépris#et#haine#».#Échec#et#Mate#(et#Pate,#finalement#jamais#loin#derrière).#

Famille!effeuillée!
Pour# toute#Bible,#un#album#de# famille#pas# franchement# soigné,#dont#elle# tourne#certaines#pages#en#
laissant# s’envoler# les# autres.# Lettres# de# correspondance,# photographies# sépia,# dessins# et# croquis,#
brouillons# de# vies…# un# capharnaüm# de#mémoires# non# rangées.# Dans# son# lot# de# cartes,# il#manque#
néanmoins# aujourd’hui# les#bustes# tranchés#du#père# et#de# la#mère,#mais# il# suffit# d’un#peu#de#magie#
littéraire#pour#les#replacer#dans#son#paquet.#Et#s’il# l’on#s’approchait#d’un#peu#plus#près,#on#sentirait#
presque#le#gourmand#parfum#du#«#meilleur#gâteau#au#chocolat#du#monde#»,#comprendre#:#celui#de#la#
Mate# universelle,# la# seule# à# pouvoir# tout# mater,# y# compris# la# plus# implacable# des# pâtes# qu’elle#
pétrissait#avec#tendresse#(comprendre#:#qu’elle#fracassait#avec#force#irascibilité).#D’un#tempérament#
pas# facile,# la# Mate.# Mais# avec# un# Pate# bipolaire,# versant# patibulaire,# elle# se# trouvait# toujours# les#
meilleures#excuses#du#monde#pour#justifier#d’éventuels#élans#de#psychorigidité.#

Quelques#années#après#la#mort#des#paternels,#Flore#Lefebvre#des#Noëttes,#en#adepte#du#«#mentirMvrai#
»# remonte#dans# son# arche# à# fidèles# et# à# contrefaits# souvenirs,# en#prenant# bien# soin#de#profiter# du#
moindre# courant.# Avec# elle# remontent# également# les# chansons# populaires# ou# d’égéries# un# tantinet#
défraîchies,# les#messes,# les#kermesses#et# l’année#1968#(à#bien#y# réfléchir,# tout#est# lié#et#en#parfaite#
continuité),#les#tics#et#tocs#des#membres#de#la#fratrie,#les#jeux#de#mots#du#Pate#qui#tombaient#souvent#
à#l’eau,#les#cloches#de#la#Mate#qui#tintinnabulaient#sans#cesse#au#moment#de#rassembler#la#meute,#les#
voisins#des#villes# et# ceux#des# champs#aux#patronymes#à# rallonge#et# aux# sobriquets#hilarants…#Une#
véritable# galerie# de# portraits# qu’elle# peint# à# couteaux# tirés# et# avec# un# sens# de# la# langue# et# un#
vocabulaire#qui#réjouiraient#à#la#fois#Littré,#Larousse,#Petit#et#Grand#Robert.#On#regretterait#presque#
de#ne#pas#appartenir#à#cette#famille#inventée,#à#moins#qu’elle#ne#soit#un#pur#produit#de#la#réalité,#ou#à#
moins#qu’à#travers#elle,#des#fragments#de#nos#propres#vies#nous#soient#contés.#

Cathia!Engelbach!



 
16 juillet 2015  

Note de la rédaction : ����� 

Dans la chapelle du Théâtre des Halles, il fait frais. Idéal pour accueillir le public de Flore Lefebvre des 
Noëttes, qui vient lui parler de sa « mate », sa mater qui mate sa meute au gré des aventures de cette grande 
famille (12 enfants !) dans les années 1960. Une évocation nostalgique, mâtinée d’humour et d’un grain de folie, 
par laquelle Flore Lefebvre des Noëttes partage ses souvenirs d’enfance piochés dans un grand cahier qu’elle a 
ouvert devant elle, posé sur un pupitre. Un joli moment partagé avec un public conquis.   

 
 
Vêtue d’une robe de velours noir tombant sous le genou, le nez chaussé de grandes lunettes à monture noire et 
épaisse, les cheveux sagement noués dans le cou, Flore Lefebvre des Noëttes a tout de la maîtresse d’école un 
peu revêche alors qu’elle entre sur la scène de la minuscule chapelle. Très vite, cependant, le ton est donné : avec 
une langue très riche, une diction parfaite et une présence étonnante, Flore Lefebvre des Noëttes donne à voir et 
à vivre les tribulations de cette famille nombreuse, avec son père bipolaire, régulièrement interné, et une mère 
courage qui tient sa tribu de main de maître. 

Dans une scénographie très sobre, qui fait la part belle aux éclairages, Flore Lefebvre des Noëttes incarne avec 
beaucoup de truculence et de poésie l’histoire de cette famille extraordinaire. Sur une bande-son tirée de la 
variété française des années 1960, elle rit, pleure, crie, danse et enchante le public, avec des accents parfois 
lyriques, souvent comiques, et de temps à autre profondément intimes. 

Empreint d’une belle nostalgie, qui ne cède pas à la mélancolie, La Mate est une réussite notamment parce que le 
spectacle implique le spectateur : chacun se rappellera, avec un sourire, sa propre enfance ou bien celle de ses 
parents contés à travers toutes les petites anecdotes familiales qui font la mémoire collective d’une fratrie. Une 
petite heure de pur bonheur, entre plaisir du théâtre et jubilation du langage. 

Audrey Chaix 

 

La Mate, de et avec Flore Lefebvre des Noëttes. Collaboration artistique : Anne Le Guernec. Lumières : Laurent 
Schneegans. Costumes : Laurianne Scimeni. Durée : 1 h 10. À 20 h au Théâtre des Halles. Jusqu’au 26 juillet. 

Crédits photos : © Laurent Schneegans 
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Papaoutai? 
Deux pièces, deux histoires de familles compliquées, deux démonstrations de la puissance quasi-
thérapeutique du théâtre : à voir ! 

 

La Mate tout d’abord. La Mate, c’est la Mater, l’épouse du Pater. Une famille de 10 enfants, un père 
médecin-officier et schizophrène, ce qui l’oblige assez vite à arrêter de travailler, une maman dragon 
et des enfants qui se débrouillent pour sur-vivre. Le tout conté avec humour et férocité par Juliette qui 
envoie voler et valser les photos de famille et les souvenirs de vacances à saint-Michel Chef Chef (oui 
ça existe et c’est tout près de Pornic). On rit jaune face aux malheureuses aventures de ces enfants. 
On rit au nez de ces parents étranges. On rit à gorge déployée jusqu’à s’en décrocher les mâchoires. 
On rit beaucoup avec Juliette pour ne pas avoir à en pleurer. 

(…)  

 
 

 

 



 

 

Festival d’Avignon off, théâtre : « La Mate, première 
partie : l’enfance », de et avec Flore Lefebvre des 
Noëttes au Théâtre des Halles. 

Autobiographie. 

Où une comédienne raconte avec verve l'histoire d'une génération perdue : celle 
née à la fin des années cinquante, trop jeune pour avoir connu le monde d'avant 68 
comme les événements du même nom ; et qui a été éduquée par des traumatisés 
optant tantôt pour la rigidité au nom de principes et d'un monde qui devait leur 
ressembler, tantôt pour la permissivité au nom d'une tolérance dissimulant mal une 
incertitude fondamentale.  

Sur le plateau, un pupitre flanqué d'une desserte de style moderne. Arrive la 
comédienne, un lourd manuscrit sous le bras. Le joue-t-elle plus qu'elle ne le lit ou 
est-ce l'inverse ? Peu importe. Elle nous fait surtout entrer dans un monde pétri de 
notations concrètes, de ces petits faits qui révèlent bien au-delà de la description 
comique qui en est donnée. On peut par exemple penser à ces maillots de bain 
tricotés en laine décrits avec un humour décapant et qui évoquent automatiquement 
dans l'esprit du public la mode des culottes autrichiennes en cuir qui sévit presque à 
la même époque. L'époque où les parents apparaissaient aux yeux de leurs enfants – 
évidemment nombreux, on est en plein baby boom – « beaux et effrayants ». 
Le mécanisme de la pièce est là : des faits isolés, aussi concrets que dérisoires mais 
qui font revenir à la surface des esprits toute une enfance, toute une jeunesse. De la 
même façon que des cheminées de fées permettent de reconstituer un paysage. 
L'effet miroir est garanti pour les sexagénaires issus des classes aisées. Les plus 
jeunes ou ceux qui n'appartenaient pas à la riche bourgeoisie, touchés par la 
tendresse qui émane de ce récit, découvrent là un monde qui leur est à peu près 
aussi étranger que le Moyen-Âge. 
La comédienne joue avec talent sur le registre du mime, qu'il s'agisse d'imiter les 
chanteurs des années soixante ou de recourir à une agilité et une précision 
extraordinaire dans ses mouvements de mains pour faire naître diverses émotions. 
La salle rit souvent, sûrement parce que tout le spectacle dégage une forte ambiance 
de vécu… 

 
Pierre FRANÇOIS 

 
 

 

 

 



 

 
15 Juil. 2015 

Une journée dans le festival "off" 
d'Avignon 

Par$Marie(Pierre$FEREY$

 
$
Le$ "Off"$ d'Avignon$ ce$ sont$ 1.336$ spectacles,$ de$ 9H00$du$matin$ à$ 23H45,$ dans$ 127$
lieux$éparpillés$dans$la$ville.$Voici$un$"menu"$possible$parmi$cent$dans$cette$jungle,$à$
partir$du$bouche(à(oreille,$seule$boussole$du$festivalier.$
$
(…)$
20H00:$ Le$ choix$ est$ cornélien$ au$ Théâtre$ des$ Halles$ qui$ programme$ deux$ bonnes$
pièces$ à$ la$même$ heure.$ "La#Mate"$ de$ Flore$ Lefebvre$ des$ Noëttes$ (portrait$ d'une$
famille$nombreuse$déjantée$dans$les$années$60)$et$"Don#Juan#revient#de# la#guerre"$
de$Horvath,$mis$en$scène$par$Guy$Pierre$Couleau.$
(…)$
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


